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WWW.minesdespiennes.org 

Telle est l’adresse du site que la SRPH a créé au début du mois de juin de cette année. 
C’est un travail remarquable qui a été réalisé par une dizaine de membres avec pour 
« webmaster »  Jean-Louis Dubois. Le but de cet ouvrage est d’aider le public à obtenir 
une information complète mais synthétisée sur les minières néolithiques de Spiennes et 
par là-même d’augmenter la fréquence des visites.  Pour les membres qui n’ont pas un 
accès à l’internet, nous proposons un bref aperçu du contenu du site. La page d’accueil 
se décline en quatre rubriques de quelques lignes mais qui renvoient à un texte plus 
complet en cliquant sur [la suite]. Voici ces rubriques : 

L'âge de la pierre polie  

La plupart des mines de silex remontent à l'extrême fin de la Préhistoire, au Néolithique, 
une période où l'homme continue à utiliser des outils en pierre mais où son mode de vie a 
radicalement changé. [la suite].  

Spiennes : un Patrimoine mondial de l'Unesco  

En décembre 2000, les experts de l'Unesco reconnaissaient les mines préhistoriques de 
Spiennes comme Patrimoine mondial de l'Humanité. ...[la suite].  

Une visite sous terre  

«Nous allons descendre dans les minières...». Et l'un de nos guides vous dévoilera 
l'accès à un puits. Petit frisson assuré en se penchant au-dessus de l'échelle, mais c'est 
le seul accès possible à ce trésor que la préhistoire nous a légué..... [la suite].  
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Les fouilles archéologiques  

La fouille archéologique est destructrice ! En effet, une fois la fouille réalisée, il n'est plus 
possible de revenir en arrière. Comment se déroulent les fouilles à Petit-Spiennes ? 
[la suite].  

Toujours sur la page d’accueil une réglette offre l’accès aux pages suivantes : 

Visites : Horaires, tarifs, Comment arriver. 

Vie de la société : Participer à un camp de fouille. Galerie photos. SRPH : Qui sommes-
nous ? 

Varia : Informations. Publications. Bibliographie. Liens. 

Le site est abondamment illustré de dessins et photos qui accompagnent les textes. Une 
trentaine de pages de publications sont également accessibles. Une galerie photos  
complète le site. Enfin, un résumé conséquent traduit en anglais et en néerlandais est 
également disponible en page d’accueil. 

Des réactions positives saluent l’initiative de la SRPH. Nous ne citerons que le bref article 
dans le Soir du 20 juin 2005. 

 SPIENNES 
 Les mines néolithiques ont leur site web 
 
La Société de Recherche préhistorique en Hainaut vient de mettre en ligne un nouveau site 
Internet exclusivement consacré au site reconnu patrimoine mondial de l’Unesco des mines 
néolithiques de Spiennes. On peut y découvrir comment et pourquoi ce centre industriel 
s'est développé dans la région de Mons, où en sont les fouilles aujourd'hui ou encore quand 
on peut visiter les lieux. Pour en savoir plus, rendez-vous sur www.minesdespiennes.org ou 
chaque premier dimanche du mois de 10 à 18 heures pour une aventure souterraine. (Cl.B.) 
 
 
Exposition Mineurs d’un autre âge  
 
La SRPH a réalisé une nouvelle exposition intitulée : Mineurs d’un autre âge. Spiennes, 
mines de silex du IVe millénaire avant notre ère. Elle se tient depuis le 25 juin et jusqu’au 
23 décembre à l’Espace archéologique Saint-Pierre à Namur. 
Elle reprend pour partie les thèmes développés au cours des expositions précédentes qui se 
sont tenues en 2003 à la salle Saint-Georges à Mons et au Musée Archéologique de Bavai 
en 2004. Elle s’est toutefois enrichie de bannières relatives à la géologie. 
 
L'exposition illustre l’activité d’extraction du silex à Spiennes, mise en relation avec le mode 
de vie des agriculteurs-éleveurs. Elle aborde des thèmes généraux comme la géologie, la 
néolithisation de l'Europe mais elle s'attache principalement à décrire la vie quotidienne des 
hommes préhistoriques dans la région de Mons en abordant plus spécifiquement les 
techniques d'extraction et d'exploitation du silex à Spiennes.  
 
Espace archéologique Saint-Pierre 
Citadelle, Route Merveilleuse, 23 - 5000 Namur 
Tél: +32(0)81/25.02.83 
Ouverture : tous les jours sauf le lundi de 12h00 à 17h00 
Jusque 18h, les we et vacances scolaires 
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E-mail : espacestpierre@mrw.wallonie.be1 
Prix : gratuit 
Durée : +/- 1heure 
Accessibilité : Navette Touristique (depuis le centre de Namur).  
 
Fouille des structures 79.1 et 79.2 
 
C’est en 2002 qu’a débuté la fouille en surface des structures 79.1 et 79.2 connues par le 
sous-sol. Pendant quatre ans, une douzaine de bénévoles, sous la direction de Daniel 
Desterbecq, ont contribué à la fouille. Ils totalisent approximativement 300 jours d’ouvrage. 
Nous vous proposons un bilan du travail réalisé. 
Certes, les rapports de fouille annuels sont disponibles mais leur technicité et leur caractère 
détaillé masquent un peu  la vue d’ensemble que nous voulons vous présenter du chantier. 
L’espace circonscrit à l’origine était un carré de 25 m²  dont l’une des médianes passait par 
le centre présumé des deux puits. En cours de fouille, nous avons réduit cet espace à 17 m² 
pour des raisons de sécurité et pour permettre la réalisation d’un abri. L’entonnoir des deux 
puits étant délimité dans ce nouvel espace restreint, la fouille a pu progresser rapidement. 
En 2002, un décapage de 0,70 m a permis d’extraire 17 m³ de terre grâce à une pelleteuse 
mécanique. Au cours des trois années qui suivirent,  une vingtaine de m³ ont été dégagés 
(dont huit lors des deux derniers camps des mois de juillet et d’août de cette année). 
Actuellement, la profondeur de l’espace de fouille varie entre 1,75 m et 2 m selon le 
carroyage.  
L’entonnoir des deux structures est vidé. Nous y avons entamé la fouille des deux puits. Les 
artefacts mis au jour sont, outre les déchets habituels de la taille du silex – rognons, 
excroissances de rognons, cassons, éclats – et le cailloutis de la nappe alluviale de Mesvin 
IV, des pics miniers (émoussés, fracturés), des ébauches de haches, des fragments de 
lames, quelques éclats retouchés paléolithiques, des fragments de percuteurs en grès, 
quelques fragments osseux, du charbon de bois, une dent. L’équipe de fouille a également 
dégagé, lors du camp du mois d’août, un bloc de craie avec des incisions volontaires 
donnant l’impression d’une ébauche de visage. Une analyse est en cours. 
En fait si la structure 79.1 est en place, il n’en est pas de même pour la structure voisine 
79.2 qui a été perturbée partiellement, du moins son entonnoir, par un remaniement récent 
du terrain. Raison pour laquelle des artefacts d’origine récente (tessons de poterie, 
morceaux de  tuyaux de pipe en terre cuite et de verre – période historique) se trouvent 
dans les remblais jusqu’à une profondeur de 1,70 m. 
Les deux structures sont différentes par la composition de leurs remblais : 79.1 ne contient 
que du limon et de la craie ; 79.2 contient, outre la craie et le limon, des sables tertiaires 
gris-bleu et de la glauconie. Cependant, ce qui les différencie surtout, c’est le diamètre de 
leur puits : celui de 79.1 est de 0,90 m, tandis que celui de 79.2 atteint 2 m.  
Il s’avère aussi que la structure 79.1 est plus récente que sa voisine car les unités 
stratigraphiques de 79.1 recoupent (au niveau de la partie supérieure de l’entonnoir) celles 
du puits connexe 79.2. 
En sous-sol (fig.1) la fouille a également repris. Quelques m² sous le puits 79.2 ont été 
partiellement déblayés jusqu’au radier. L’espace dégagé n’appartient pas forcément à la 
minière issue du puits 79.2 mais peut appartenir à la minière creusée à partir du puits 79.1 
et en partie aux minières proches. Très peu d’objets miniers ont été dégagés du 1 ½ m³ 
extrait entre 8 et 9 m de profondeur. 
   
      

                                            
1 Source des expositions en Belgique : VA Info, Bulletin mensuel de la Fédération des Archéologues 
de Wallonie, n°7-8, juillet – août et n°9, septembre 2005.  
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Figure 1 : Petit-Spiennes - Plan des minières en sous-sol sur la parcelle 406b
 
Exposition Puits de silex, mine de savoir 
 
En mai, la SRPH s’est déplacée au Château de Saint-Germain-en-Laye pour visiter 
l’exposition temporaire « Puits de silex, mine de savoir. L’exploitation du silex au 
Néolithique dans les Yvelines ». Cette exposition fut réalisée par le Conseil général des 
Yvelines et le Service archéologique départemental, dans le cadre du programme collectif 
de recherche sur l’occupation néolithique dans les Yvelines. 
Dans le nord du département, les vallées de la Seine, de la Mauldre et de la Vancouleur, 
constituent depuis toujours de grandes voies de communication et d’échanges, autant de 
lieux d’occupation privilégiés. Les hommes du Néolithique en ont d’abord colonisé le fond, 
les abords, puis se sont installés sur les plateaux jusqu’à laisser leurs traces dans tout le 
territoire yvelinois. 
Cette occupation qui voit se succéder toutes les cultures du Néolithique est diversifiée : sites 
d’habitat, ateliers de production artisanale, sites d’extraction de matière première, cimetières 
à inhumation dont les plus spectaculaires sont les monuments mégalithiques (dolmens, 
allées couvertes, allées sépulcrales). 
L’un des thèmes étudiés, dans le cadre du programme collectif de recherche sur 
l’occupation néolithique des Yvelines, porte sur l’acquisition de matière première nécessaire 
à l’industrie lithique et sur les ateliers de production d’un outil très représentatif de cette 
époque : la lame de hache polie. 
Si au cours des périodes précédentes et au début du Néolithique, la matière nécessaire à la 
taille des outils en pierre (le silex) est souvent ramassée en surface, ce système 
d’acquisition devient insuffisant au fur et à mesure de la croissance démographique des 
populations du Néolithique moyen. Se met alors en place une véritable exploitation minière. 
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Deux sites d’extraction du silex ont été identifiés à ce jour dans le département, à Flins-sur-
seine et à Maule, et il en existe probablement d’autres. La mine de Flins est la plus 
importante et s’annonce comme l’un des principaux fournisseurs de silex tertiaire 
(Bartonien) des habitats et de certains ateliers de taille de la région2. 
Une exposition complète et assez proche, en fin de compte, de « Chasseurs- Paysans-
Mineurs ». 
 
Bulletins d’information sous format électronique 
 
Le développement du net, et donc de l’utilisation des courriels, nous amène à souhaiter le 
développement de ce média pour la diffusion des bulletins d’information trimestriels de la 
SRPH. Dès lors, nous invitons tous nos membres qui ne l’ont pas encore fait à envoyer leur 
adresse électronique à l’une des adresses suivantes : fanjodan@yucom.be ou 
secret@MinesDeSpiennes.org afin que le secrétaire (éditeur responsable du bulletin) puisse 
leur envoyer les prochains bulletins d’information.   
Outre la facilité administrative de recourir au net au lieu de l’envoi postal classique, cela 
représente une économie annuelle considérable pour les finances de la SRPH. 
Un répertoire d’adresses électroniques nous permettra également, comme nous le faisons 
déjà actuellement, de communiquer des infos pratiques plus rapidement et également de 
recevoir de votre part des suggestions diverses utiles au bon développement de l’asbl. 
Quant aux membres qui ne possèdent pas d’adresse électronique, ils recevront toujours  
leur bulletin par courrier postal.  
 
Article 
 
Scanné, le crâne d'Homo erectus sème le trouble3

 
Deux équipes ont passé un crâne d'Homo erectus au scanner. Résultat : elles ont enfin 
précisé son âge... mais divergent sur ses capacités cognitives. 
L'imagerie cérébrale permet de se pencher pour la première fois sur la croissance cérébrale 
d'Homo erectus en rendant accessibles des données jusqu'ici invisibles. Deux équipes ont 
ainsi reconstruit virtuellement le crâne du seul fossile d'enfant Homo erectus connu. 
Découvert à Java (Indonésie), en 1936, ce fossile pourrait remonter jusqu'à 1,8 millions 
d'années. En 1997, l'âge de la mort de l'enfant avait été évalué, d'après ses caractéristiques 
visibles, entre 4 et 6 ans. Mais la structure interne de sa calotte presque complète, qui porte 
l'empreinte du cerveau et qui offre donc la possibilité unique d'en étudier la croissance, 
restait jusqu'ici impossible à observer : le crâne est rempli de sédiments qui, en raison de la 
fragilité du fossile, n'ont jamais été retirés. 
En révélant grâce à l'analyse au scanner certains détails morphologiques jusqu'ici invisibles 
(comme la présence d'une fontanelle), une première équipe, menée par Hélène 
Coqueugniot (CNRS de Bordeaux et Max-Planck Institut de Leipzig), avait ramené, il y a 
quelques mois, l'âge de la mort de l'enfant entre 5 mois et 1 an et demi. 
Et en comparant le volume de son cerveau avec celui d'un adulte, elle avait conclu qu'Homo 
erectus avait une croissance cérébrale beaucoup plus rapide que celle de l'homme moderne 
et proche de celle du chimpanzé, l'estimant en particulier incapable de développer un 
langage articulé. Antoine Baizeau, du laboratoire de paléontologie humaine du Muséum 
national d'histoire naturelle, qui vient de publier ses propres conclusions sur la base de 
protocoles d'analyse différents, invite à plus de prudence. S'il met en évidence de 
nombreuses structures morphologiques caractéristiques d'Homo sapiens que l'on ne 
retrouve chez aucun autre hominidé fossile, il estime qu'Homo erectus suit une trajectoire de 
développement cérébral qui lui est propre. Selon lui, s'il est sûr que l'enfant est mort avant 4 
ans, il est prématuré d'en déduire ses capacités cognitives. 
                                            
2 Source : Bannières de l’exposition du Musée de Saint-Germain-en-Laye. 
3 Science et Vie, n° 1055, Actualités, août 2005, p. 18. 
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Alors qu'Hélène Coqueugniot va bientôt publier d'autres analyses, ces travaux témoignent 
d'un domaine scientifique en gestation : comprendre comment le cerveau humain s'est 
façonné au cours de l'évolution. C.J. 
 
Dossier 
 
L’article suivant est extrait d’un dossier intitulé « Pourquoi Dieu ne disparaîtra jamais » dont 
nous reproduisons un volet intitulé « L'irrésistible ascension de Dieu depuis les origines 4». 
En préambule à cet article nous présentons également l’avant-propos5 du dossier. Certes, 
ce n’est pas un sujet dont nous avons l’habitude de traiter dans les bulletins mais comme 
cette étude permet de mieux appréhender l’aptitude à croire et que cette aptitude remonte à 
la nuit des temps, nous estimons qu’en ébaucher un aperçu est tout à fait justifié. 
 
Bien malin qui peut dire ce qui se passe dans la tête d’un autre. Surtout lorsque cet autre est 
de plusieurs dizaines de milliers d'années son aîné. Pourtant, il est des signes qui ne 
trompent pas. Enterrer ses morts, figurer des mondes imaginaires, ériger des temples... Les 
pièces à conviction héritées de la préhistoire sont désormais légion. Car c'est bien aux 
origines du genre Homo qu'il faut aller rechercher la propension à croire, puis à croire en 
des esprits, ensuite en des dieux, finalement en un Dieu d'essence supérieure et préexistant 
à toute chose. Les progrès accomplis ces dernières années dans l'exploration du cerveau 
commencent à mettre en lumière les mécanismes par lesquels les croyances s'imposent à 
l'esprit, depuis toujours et aujourd'hui encore. Ils sont neurobiologistes, cogniticiens, 
anthropologues. Chacun selon ses méthodes et son objet avance de nouvelles hypothèses, 
souvent solidement étayées, pour expliquer l'universalité de la quête spirituelle. Ici, c'est une 
molécule qui pourrait être impliquée dans la ferveur religieuse, là on constate que la foi 
contribue grandement à augmenter l'espérance de vie des plus fidèles, ou encore que c'est 
précisément parce qu'elles sont incroyables que les propositions religieuses nous forcent à 
croire. 
C'est à ces révélations et à quelques autres encore que nous consacrons notre dossier 
principal. Blasphème ? Non. Ces travaux ne visent pas à contester l'idée de Dieu (ce n'est 
pas l'objet de la raison, et c'est tant mieux car elle n'y parviendrait pas), mais à comprendre 
l'irrésistible profondeur des pensées qui l'accompagnent. Leurs premières conclusions sont 
sans appel : Dieu ne disparaîtra pas de sitôt.   S&V 
 
L'irrésistible ascension de Dieu depuis les origines 
 
Le sentiment religieux n'est pas prêt de s'éteindre : depuis trois millions d'années, il ne 
cesse de gagner du terrain. Pour toucher aujourd'hui 85 % de la population mondiale. 
La croyance est antérieure à l'homme, la religion précède l'invention des dieux - ou la 
révélation de l'existence divine. Ainsi pourrait-on résumer, en simplifiant à l'extrême, 
l'interprétation que font les paléoanthropologues des vestiges laissés par les hominidés 
depuis trois millions d'années. Des reliques souvent délicates à interpréter sans connaître 
les codes utilisés par leurs créateurs. Quelle valeur symbolique accorder au geste de cet 
australopithèque qui, il y a trois millions d'années, a ramassé un galet doté par la nature 
d'aspérités évoquant un visage humain ? Une action non utilitaire accomplie bien avant 
l'apparition de l'homme moderne, vers -160 000 ans, et qui va au-delà de la simple 
manifestation d'une émotion esthétique. En adoptant cette sorte de "talisman", l'hominidé lui 
confère une dimension symbolique, presque sacrée. Il commence à se construire une image 
mentale de lui-même, donc du réel. Mais c'est bien plus tard, vers 100000 ans, que ses 
descendants, Homo sapiens et Homo neanderthalensis manifestent des préoccupations 

                                            
4 Nicolas Revoy et Isabelle Bourdial, Science et Vie, n° 1055, Pourquoi Dieu ne Disparaîtra jamais, 
août 2005,  p. 46-66. 
 
5 Science et Vie, n° 1055, Avant-Propos, août 2005,  p. 5. 
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spirituelles. C'est en effet l'âge des plus anciennes sépultures, mises au jour à Skhul et à 
Qafzeh, en Israël. Une nouvelle étape sera franchie avec l'extraordinaire explosion de la 
peinture rupestre, à partir de -33 000 ans. Un art nullement profane qui pourrait s'expliquer 
par la pratique du chamanisme, l'entrée en communication avec le surnaturel. 
Les premières divinités, la déesse mère et le dieu taureau, font leur apparition plus tard, au 
début du néolithique, vers -10 000 ans, au Proche-Orient. Les premiers lieux de culte, que 
l'adoption de la sédentarisation autorise, datent de -8500ans. Dieu est dans la place.           
 l.B. 
 
Expositions 
 
Jusqu'au 14 octobre, au Préhistosite de Ramioul, rue de la Grotte 128 - 4400 Flémalle, 
Ferme les yeux pour voir la Préhistoire : une saison avec Homo sapiens. 
Renseignements : 04/275.49.75; fax : 04/275.71.23; E-mail : info@ramioul.org ; Internet: 
www.ramioul.org  
 
Jusqu'au 22 octobre, à l'Espace gallo-romain, rue de Nazareth 2 - 7800 Ath, Tabula rasa. 
L'artisanat du bois. 
Cette exposition, conçue par les Services archéologiques des Cantons de Zurich et de 
Thurgovie (Suisse), a été adaptée et complétée par l'Espace gallo-romain. 
Ouverte tous les jours, sauf le lundi, de 10h à 12h et de 13h à 17h; les week-ends et jours 
fériés de 14h à18h. 
Renseignements : 068/26.92.33; E-mail : espace.gallo-romain@ath.be ; lnternet : 
www.ath.be/espace-gallo-romain.html  
 
Jusqu'au 18 décembre, au Musée du Malgré-Tout, rue de la Gare 28 - 5670 Treignes, 
Maternité et petite enfance en Gaule romaine. 
Exposition créée par le Service d'Archéologie municipal de la Ville de Bourges. 
Fermée le mercredi sauf vacances scolaires. Renseignements : 060/39.02.43; Internet :  
www.users.skynet.be/cedarc   
 
Du 5 octobre 2005 au 9 janvier 2006, au Musée des antiquités nationales ; Château de 
Saint-Germain-en-Laye, France. Les chefs-d’œuvre préhistoriques du Périgord.  
Présentée cet été au musée national de Préhistoire des Eyzies-de-Tayac, cette exposition 
mettra en évidence la beauté d’objets qui révèlent aussi le remarquable savoir-faire des 
hommes du Paléolithique. Os, bois de renne, pierres sont autant de supports travaillés par 
les premiers artistes. Les visiteurs pourront découvrir des objets originaux rarement 
présentés au public pour des raisons de conservation. Ouverte de 9h à 17h15, tous les jours 
sauf le mardi6. 
Internet : www.musee-antiquitesnationales.fr   
  
 
Les journées du Patrimoine 
  
Les 10 et 11 septembre, auront lieu les 17èmes journées du Patrimoine en Wallonie dont le 
thème est  « Regards sur le Moyen Age ». 

Période historique décriée jusqu’au XVIIIe siècle, car perçue comme un symbole 
d’obscurantisme entre deux sommets de la civilisation que constituent l’Antiquité et la 
Renaissance, le Moyen Âge a retrouvé aujourd’hui la faveur du public.   

Qualifiée « d’époque intermédiaire » par les hommes de la Renaissance, l’histoire 
médiévale est redécouverte par les romantiques du XIXe siècle. En littérature, les romans 
                                            
6 Source : site web du musée des antiquités nationales. 
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de Walter Scott (Quentin Durward et Ivanhoé) et de Victor Hugo (Notre-Dame de Paris) 
suscitent l’enthousiasme général. Cela se traduit entre autres, en France, par la protection 
et la réhabilitation du patrimoine monumental, prises en charge par l’État, qui confie à 
Viollet-le-Duc la direction des chantiers de restauration de Vézelay, Carcassonne, Toulouse, 
Pierrefonds. En Wallonie également, l’on assiste à la même prise de conscience : 
l’architecte Charles Licot entreprend, pour le compte de l’État, de grands travaux de fouilles, 
de déblaiement et de restauration de l’abbaye de Villers-la-Ville. 

Plus près de nous, les historiens des quelque trente dernières années ont continué à 
remettre en lumière cette longue période de notre histoire, contenant tous les fondements 
de notre société moderne. 

Le Moyen Age est un prodigieux millénaire, aussi propice à l’évasion qu’à la réflexion. 
S’affranchissant de l’influence gréco-romaine, la société médiévale connaîtra un essor, un 
développement intellectuel, politique, économique et culturel sans précédent, marquant la 
civilisation occidentale de manière durable. 

Il a façonné les paysages urbains et ruraux. La topographie des villes et l’émergence des 
communautés villageoises entre les XIe et XIIIe siècles constituent en particulier une rupture 
avec le monde antique. Construit autour de l’église, lieu de rassemblement par excellence, 
voire de refuge, de la communauté, le village invente la cohabitation. Dans nos villes, à 
Liège, Namur, Tournai ou Binche par exemple, les enceintes successives sont toujours 
perceptibles. La naissance des villes et villages atteste également de la vitalité du 
développement économique de l’époque. Fait essentiel, les libertés communales s’affirment 
peu à peu. 

Des éléments architecturaux d’importance, tels les donjons, maisons-fortes ou châteaux 
témoignent également de la vie du pouvoir laïc de cette époque. Simples maisons ou 
ateliers, sièges d’activités artisanales, rues, quartiers, cimetières, nous sont révélés au 
travers des fouilles archéologiques menées sur le territoire wallon. Ainsi en va-t-il, par 
exemple, des découvertes du Grognon à Namur, de Huy, de Tournai ou encore de la place 
Saint-Lambert à Liège, révélant le quotidien de nos ancêtres médiévaux7. 

Le site des minières néolithiques n’est pas repris cette année, et pour cause, dans le 
catalogue des journées du Patrimoine. Cependant, pendant ces deux journées, les minières 
seront ouvertes de 10h à 17h (entrée gratuite).  

Et n’oublions pas que le dimanche 11 septembre aura lieu une démonstration de taille du 
silex par M. Philippe Pirson, sur le site des minières néolithiques de Petit Spiennes,    

Photos 
 
Les membres de la SRPH qui nous ont déjà communiqué leur adresse mail recevront donc 
le bulletin trimestriel sous format électronique. Aussi, avons-nous réalisé une version 
« allégée », c’est-à-dire sans illustrations. Les illustrations, essentiellement des photos des 
fouilles de l’été dans le cadre de ce bulletin, seront prochainement accessibles sur le site 
Web de la SRPH. Un peu de patience, vous serez avertis incessamment. Il en va de même 
de la galerie photos du site web. Elle sera recomposée d’ici peu.  
 

                                            
7 http://www.skene.be/RW/JP/RWJP2005/PREJP2005/JP05c01.html 
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